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L’ethnographie préhistorique de la Russie du nord 
et des Etats Baltiques du nord.

C onférence faite au Congrès international des S cien ces H istoriques à
Bruxelles 10. 4. 1923 .

M esdames ! M essieurs !
Ce soir j ’aurai l’honneur de tâcher à vous tran sp o rte r en 

esp rit à l ’époque préh istorique, e t d ’exam iner à la lum ière de 
l’archéologie quelles é ta ien t alors et l'ex tension  de la colonisation 
e t les conditions e thn iques dans la partie  du nord  de l ’Europe 
O rientale, et n o tam m ent su r les bords orientaux de la Mer 
Baltique. Or, cette  question  est d ’une portée considérable au 
po in t de vue de la science in ternationale , car m algré la situation  
périphérique de ces régions, elles ont con tribué à un échange de 
cu ltu re  trè s  vif en tre  tou tes les régions lim itrophes. Ainsi, pour 
p rendre  un  exemple, la so i-disant question goth ique ne sau ra it 
ê tre  résolue, ni au poin t de vue de la cu lture  ni à celui de la 
lingu istique , q u ’ après un  éclaircissem ent préalable touchan t les 
an tiq u ités  e thn iques de tou tes ces contrées. Car ces régions, 
é ta n t le th éâ tre  de la préhisto ire des peuples sam oïèdes, finno- 
ougriens, baltiques et, enfin, slaves, o ffrent un  in té rê t scientifique 
ex traord inaire .

C’est pourqoi la jeune U niversité esthonienne de Tartu- 
D orpat a cru  de son devoir d ’en en treprendre  une étude appro­
fondie pour con tribuer à la so lu tion  d ’un  problèm e qui est non 
m oins in té ressan t au point de vue in ternational qu ’au point de 
vue local. E t c’est l ’U niversité de T artu-D orpat qui m ’a fait 
l’hon n eu r de me dem ander de réd iger au jou rd ’hui un  com pte 
ren d u  re la tif  aux idées dom inantes qui ont inspiré ces études, 
a insi qu’aux résu lta ts  déjà acquis. S u ivant le désir de l’Univer- 
sité  esthon ienne j ’ai tâché à résoudre le problèm e par son côté 
archéologique. Q uant aux r é s u l t a t s ,  auxquels on t abouti les
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sciences l i n g u i s t i q u e s ,  j ’en ai tenu  com pte dans la m esure 
où ils on t paru  pouvoir aider à m ieux éclaircir tou te  cette  ques­
tion. J ’ai donc suivi une m éthode de travail qui consista it à 
trace r d ’abord 4 cartes, m o n tran t par périodes l’ex tension  des 
trouvailles dans ces régions, périodes qui co rresponden t aux 
dates approxim atives: 1° à Fan m i l l e  après J.-C h., 2° à l’an 
c i n q  c e n t s  après J.-C h., puis 3° à l’an c i n q  c e n t s  av an t et 
enfin 4° à  l ’an d e u x  m i l l e  av. J.-C h. P u is j ’ai procédé à  
l’analyse de chacun de ces groupes de cu lture, é tab lissan t la 
généalogie des form es e t de l ’o rnem entation  des ob jets des d iffé­
ren tes  trouvailles ainsi que l’extension de ces dern ières dans les 
cu ltu res voisines. C’est ainsi que j'a i obtenu un certa in  nom bre  
de cartes de cu lture  au sens le plus large du m ot. C 'est 
par exemple celle des fibules go th iques en Europe, celle des 
haches de l’âge de bronze, et celle des céram iques de l’âge 
de p ierre de l ’E urope orientale. P ar une syn thèse  finale je 
me suis proposé de déterm iner to u t ce que chaque groupe 
chronologique a d ’au toch thone et d ’exclusif, ainsi que de 
m on trer le po in t de départ du rayonnem ent des i n f l u e n c e s  
é t r a n g è r e s  principales. P our conclure, j ’ai com paré l’une à 
l’au tre  ces d ifféren tes couches ou groupes chronologiques, en 
exam inant ce q u ’ ils contenaien t de com m un et d ’utilisable re la ­
tivem ent à leu r genèse. J ’ai aussi tenu  com pte spécialem ent de 
tous les cas de d iscon tinu ité  com plète q u ’on peu t co n sta te r 
dans leurs évolutions respectives. A près ce travail p réparato ire 
archéologique touchan t les m atériaux, j ’ai essayé, me basan t su r  
des données h isto riques e t linguistiques, de trace r les con tours 
e thnograph iques in té ressan ts , sans jam ais  perdre de vue que 
l’existence d ’un  groupe de cu lture  donné ne dénote guère tou jours 
un  groupe ethnograph ique correspondant.

Deux rem arques préalables s ’im posent donc av an t de passer 
en revue les ré su lta ts  acquis. — D ’abord, que, p en d an t les pério­
des préh isto riques, l’extension des d ifféren tes colonisations a été 
très  inégale dans la contrée qui nous in téresse . Ceci s ’explique, 
du reste , par les fac teurs sociaux de la vie d ’alors et constitue  
par conséquent un  phénom ène absolum ent norm al. A l’origine, 
à une époque plus ancienne, p en d an t l’âge p rim itif de pierre, la 
population locale, comme le d ém on tren t les trouvailles, a été un 
peuple nom ade de pêcheurs e t de chasseurs h ab itan t une contrée 
re la tivem ent très  étendue. En conséquence les trouvailles y on t
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été faites aussi su r un  territo ire  trè s  vaste. P lus tard , la colo­
n isa tion  ay an t pris, avec l ’élevage e t l’ag ricu ltu re  qui s ’y é ta ­
b lissent, des form es plus fixes, on voit la population se concentrer 
su r des te rra in s spéciaux qui leur para issa ien t les plus fertiles. 
Tous les vastes espaces lim itrophes, avec leurs im m enses forêts, 
dem euraien t donc dans un é ta t prim itif e t vierge, destinés à 
n ’être  peuplés qu’à une époque où les bonnes terres au ra ien t 
p rodu it une surabondance de population. A ussi l ’aire des tro u ­
vailles de l’âge m étallique p rim itif est-elle étro item ent circon­
scrite , en com paraison de l’âge de pierre qui précède. D ’ailleurs, 
à p a rtir  de cette  époque, les aires des trouvailles m étalliques 
resteront-e lles en général habitées ju sq u ’à nos jours. Les tro u ­
vailles de l ’âge de pierre, elles, ne nous prouvent que l’existence 
d ’un  certa in  nom bre d 'ind iv idus à un m om ent donné de cette 
époque, e t qui on t passé par les endroits où l ’on a fait les tro u ­
vailles en question. Car celles-ci à elles seules ne nous per­
m ettra ien t pas encore de tire r nulles conclusions définitives, ni 
q u an t à l’époque à la quelle rem onte la colonisation ni encore à 
la con tinu ité  de cette  dernière.

E t voici encore une au tre  rem arque préalable que je tiens 
à faire : il su ffira it d ’exam iner les cartes que je vais vous m ontrer 
pour consta ter, que c ’est l'absence des chem ins qui a déterm iné 
l ’expansion de la colonisation le long des cours d ’eau. Q uant 
aux villages de l’âge de pierre, la proxim ité d ’un fleuve ou d ’un 
lac e s t d ’une im portance capitale. A l ’âge de fer en général, il 
fallait aux h ab itan ts  égalem ent le voisinage d ’un  cours d ’eau 
pour y é tab lir des villages, des cim etières, ou des fo rteresses 
quelconques. Les principaux cours d’eau dans l’Europe orientale 
du nord  son t le Volga et ses tribu ta ires, su rto u t l’Oka et la Kama, 
puis la région lacustre  d ’O lonets-Ladoga et de Pârnu-V irtsjarv- 
Pskov-Ilm en. — Au nord, su r les t o u n d r a s ,  il y avait des 
nom ades propriétaires de troupeaux de rennes. A l ’aide de ces 
dern iers ils pouvaient franch ir des distances énorm es, exacte­
m ent comme le font au jo u rd ’hui les Samoïèdes. Ce sont ceux-ci 
aussi qui fu ren t les m édiateurs du com m erce en tre l ’Oural et la 
F inlande, com m erce qui est prouvé par une série de trouvailles 
archéologiques sporadiques s ’échelonnant au cours des différentes 
époques de l’âge préhistorique ; savoir : des objets ouraliens en 
F inlande, des objets fin landais et scandinaves dans l’extrêm e 
e s t 1). D ans to u t ce dom aine, la cu lture  au tochthone éta it restée
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Fig. 1. L'expansion des trouvailles du deuxième âge de fer esthonien 
(800—1200 après J.-Ch.).

Fig. 2. L’expansion des trouvailles du premier âge de fer esthonien (100—450 
après J.-Ch.) O trouvaille tombale ou isolée, +  monnaie romaine.
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assez faible, chose naturelle  en pays de nom ades éleveurs de 
rennes. A ussi peut-on co n sta te r un  re ta rd  de cu lture  to u t à 
fa it n a tu re l et analogue à celui qui nous m ontre l ’é ta t de la 
civilisation des Lapons de nos jours. — Ce son t les bords de la 
B altique, la forêt de Valdaï, puis Kazan, E katérinbourg , qui nous 
p e rm etten t une critique concernan t cette  é v o l u t i o n  culturelle. 
C ’est une espèce de zone de sondage fac ilitan t des conclusions 
pour l ’ensem ble du dom aine.

Veuillez m a in ten an t considérer les quelques cartes que j ’ai 
pu préparer. La prem ière nous m ontre les trouvailles du deuxièm e 
âge de fer esthonien  (de l’an 8 00  à l’an 1200 de notre ère). A 
cette  époque, le pays to u t en tie r é ta it colonisé, excepté les 
te rra in s  m arécageux  de Pârnu , de N arva, e t des bords sep ten­
trionaux  du lac V irtsjârv . On y a fa it des trouvailles de tou te 
espèce, en tre  au tres 3 0 0 0  pieces de m onnaies arabes, 7 00  pièces 
anglo-saxonnes, 3 0 0  pièces byzantines e t 4 0 0 0  pièces anciennes 
allem andes ; ensu ite  une quan tité  considérable d ’arm es, d ’épées 
franques m agnifiques, lances aux incru sta tio n s d ’a rg e n t2), longs 
colliers à chaîne ttes  q u ’on po rta it su r la poitrine, et qui 
é ta ien t particu liè rem en t ca ractéris tiques pour la cu lture  de cette 
c o n tré e 3) ; puis des décorations aux lignes géom étriques su r des 
objets en m é ta l4). E nfin  on a trouvé des objets sca n d in a v e s6): 
des arm es, p lusieurs types d ’ornem ents en forme d ’anim aux — 
e t m êm e des objets du type fin n o -o u g rien s6) com m e p. ex. des 
pendeloques, des cha îne ttes  à chaînons, ainsi que certa ins m odè­
les de type proprem ent e s th o n ie n 7). Le côté durable de cette  
cu ltu re  est rep résen té  non seulem ent par 170  fo rte resses8), m urailles 
c ircu laires d ’une g ran d eu r ex traord inaire, comme celles de Valjala, 
à l’île d ’Oesel, m uraille constru ite  avec de la te rre  et des pierres, 
ay an t une h au teu r de 7 à 8 m ètres su r une la rg eu r de 15 m, m ais 
aussi par les récits du  chroniqueur H enricus L etto  qui parle de la 
forte résistance  aux treizièm e et quatorzièm e siècles, opposée 
p en d an t 150 ans environ à l ’occupation allem ande. Cette culture 
é ta it plus pu issan te  e t plus développée que celle de la F inlande 
à la m êm e époque. On est parfaitem ent d ’accord pour adm ettre  
que les rep résen tan ts  de cette  cu ltu re  é ta ien t de race finno- 
ougrienne : c. à d. l e s  E s t h o n i e n  s.

Ce qui au point de vue archéologique est décisif, ce sont 
les types des vêtem ents. On en a trouvé un, en laine, dans un 
m arais près de Pârnu , m uni d ’o rnem ents de bronze en forme
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Fig. 3. L’expansion des civilisations protohistoriques dans la Russie septen­
trionale (900— 1100 apr. J.-Ch.). /// /  civilisation dite Tchoude, \\\\ colonies 

Varègues, |||| civilisation dite de Bolgary.

Fig. 4. L’expansion des trouvailles du premier âge de fer (100—500 apr. J.-Ch.). 
|!|| domaine Baltique, \\\\ bassin de l’Oka et les gorodichtchés dits de Dia- 

kovo, /// /  culture dite de Pianobor, =  culture de Perm.
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d ’étoiles, e t faits avec g o û t9). C 'est un  type répandu  p artou t 
dans le dom aine finno-ougrien, m ais qui ne se rencon tre  jam ais 
à l’ouest de la m er Baltique, en pays germ anique.

La carte  fig. 3 nous m ontre les trouvailles du deuxièm e 
âge de fer d a n s  l a  R u s s i e  d u  n o r d :  |||| cu lture , dite de 
Kolgary, d ’origine tu rc o -ta r ta re ; \\\\ colonies suédoises; ////  la 
cu ltu re  indigène. Un centre de colonisation se trouve su r les 
bords du lac Ladoga, un  second su r le fleuve Oka, un  troisièm e 
su r le fleuve V iatka, enfin un  su r la h au te  Kama. Ce dern ier 
a sub i l’influence profonde de la cu ltu re  de B olgary e t no tam ­
m ent de celle de l ’Asie. P reu v e : l’a rg en te rie  orientale, le 3aKaM- 
CKoe cepeôpo ou a rg e n t d ’ou tre  K am a des anciennes chroniques 
r u s s e s 10); c ’est par cela q u e lle  se d istingue essen tiellem ent du 
reste  des cu ltu res de ce dom aine, to u t en g a rd a n t un  g rand  
nom bre de tra its  q u ’elle a en com m un avec l ’ensem ble du 
dom aine, comme p. ex. des vêtem ents et des p en d e lo q u esn ). 
N ous avons des analogies dans la Russie cen trale  dans une 
nécropole typ ique de cette  période. La fouille a été en treprise 
par l ’archéologue russe M. G o r o d t s o v , su r les bords de l’Oka, 
dans les a len tours de la ville de Mourom, aux frais de M-me 
la com tesse O u v a r o v  qui a si bien m érité de l’archéologie ru s s e l2). 
D es trouvailles analogues, m êm e pour le détail, ont été faites 
près de K ostrom a, de P étrograde, en Esthonie, dans des sépultures 
livoniennes su r la basse Duna, e t a illeu rs /3). C ’é ta it une cu lture  
finno-ougrienne, form ée d ’élém ents sassanides, Scandinaves et 
slaves du tem ps de R u ric 14).

R eportons-nous m ain ten an t cinq cents ans en arrière. Voici 
la carte, fig. 2, des trouvailles d u  p r e m i e r  â g e  d e  f e r  
e s t h o n i e n ,  âge qui rem onte à une époque in term édiaire  
en tre  l’an 100 et 500 de no tre ère. D ifférem m ent du deuxièm e 
âge de fer, ces trouvailles se ren ferm en t dans la partie 
o rientale du  pays, ce qui dém ontre que la colonisation a fait 
son en trée  du côté de l ’est. Les îles, le Lâânem aa, P ârnu , 
m an q u en t à peu près com plètem ent de trouvailles. Celles-ci 
p rov iennen t des g randes nécropoles collectives, où prédom ine 
l ’incinération . L 'inven taire  funéraire de cette  époque en E sthonie 
correspond  com plètem ent aux types de l ’orient germ anique, 
d its  des G o th s15). On trouve p. ex. des fibules dites à œil, des 
„Sprossenfibeln“, des fibules à arbalètes, à disques, puis des m on­
naies rom aines, des colliers, des bracelets, e t des ornem ents de



cein tu re . Pas un seul type d ’objets qui soit finno-ougrien . Tous 
les types corresponden t à des form es congénères ou p rim aires 
qui se ren co n tren t du côté sud  ou su d -o u est: c ’est à dire vers 
l ’e m b o u c h u r e  d e  l a  V i s t u l e ,  e t  d a n s  l a  P r u s s e  o r i e n -
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lllll Trouvailles dites gothiques.Sprossenfibeln.-t + +  „ du type baltique.— Fibules germaniques 0—200 apr. J.-Chr.------Objets ém aillés dits gothiques 200—400 apr. J.-Chr.
Fig. 5.

t a i e .  Il y a toutefois des form es locales d ifférenciées, telles que 
celles des fibules à œil, Sprossenfibeln, des b racelets aux bords 
relevés, e t des anneaux aux bouts trom pettes, etc., d ’une form e 
baltico-orientale. A ucun type Scandinave. — Voici la carte, fig. 5, 
de l’expansion cu lturelle  de cette  civ ilisation: elle nous m ontre la 
F in lande et les Provinces B altiques déjà colonisées, et nous fait
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com prendre l’expansion des objets ém aillés d its  gothiques de 
l’an  d e u x  c e n t s  à l ’an  q u a t r e  c e n t s  de notre ère. Puis elle 
nous m ontre  des fibules germ aniques des prem iers deux siècles 
apr. J.-C h., . . . .  des Sprossenfibeln, + + + +  du type baltique. La 
lim ite de l’expansion orientale ne dépasse j a m a i s  la partie  sud- 
ouest de la F in lande ni la partie  e s t des Provinces B altiques, 
rég ions qui, par conséquent, son t à la périphérie d ’un  dom aine 
situé  à l ’ouest e t au sud.

L ’expansion des trouvailles de cette  période dans la Russie 
cen tra le  e t orientale  com prenait (fig. 4) I) le domaine B altique ; 
II) le bassin  de l’Oka, tous les deux un is aux dom aines go th i­
ques m ais d ifféren ts l'un  de l ’au tre , le dom aine de l’Oka é tan t 
tou jours assez indépendan t, enfin  III) la cu ltu re  dite de Pianobor 
e t IV) celle de Perm . C ette dernière se ra ttach e  au T urkestan . 
Celle de Pianobor, fig. 6, rem onte à une cu ltu re  au tochthone an té ­
rieure  m ais ne se rencon tre  pas dans l ’âge de fer postérieur, 
nom m é cu ltu re  de Bolgary. Un changem en t dans le développem ent 
de la cu ltu re  a eu lieu en tre  les années 500 et 800. — La cu lture  de 
la rég ion  de l'Oka nous m ontre avec évidence les m êm es élé­
m en ts qui abou tiron t aux form es de la cu ltu re  finno-ougrienne 
postérieure.

Or, quelle est l’e thnographie  des Pays B altiques à l ’époque 
don t nous parlons, c. à d. en tre  100 et 500 après J.-Ch. ? 16) On 
a pensé que les h ab itan ts  d ’alors pouvaient être des Germ ains 
orientaux. M algré la cu ltu re  extérieure germ anique de ce do­
m aine, je  suis persuadé de l’inexactitude de cette  supposition. 
Selon moi, le pays é ta it habité, au nord  par des Finno-O ugriens, 
au  sud  par des Baltes. E n voici les preuves. La chronologie 
e s t exacte ; cette époque p eu t être  placée en tre  l ’an 100 et l’an 
500, a tte ig n a n t son apogée en tre  le t r o i s i è m e  et  c i n q u i è m e  
siècles de no tre ère. Le berceau de cette  cu ltu re  se trouve dans 
la région de la V istule. — Mais il y a encore un  au tre  fait bien 
établi, rem o n tan t à cette  m êm e époque et susceptible d ’une com ­
binaison utile. C’est que les langues finnoises occidentales (fin­
nois, esthonien) possèdent une q uan tité  rem arquable de m ots 
d ’em p ru n t p rovenan t des langues germ aniques orientales, des 
term es de cu lture , dont la chronologie est bien fixée: ils nous 
rep o rten t vers l ’an 300 de no tre ère. Le con tac t en tre  ces 
G erm ains orien taux  et les F innois occidentaux a été d ’une durée 
assez longue e t d ’une influence positive extraordinaire, car c’est
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grâce à ce co n tac t que les tr ib u s  de race finnoise, don t le passé 
avait porté  tous les caractères de la faiblesse e t du m anque de 
relief, se tran sfo rm èren t en des peuples civilisés jo u a n t u n  rôle 
dans l’histo ire . Les l i n g u i s t e s  nous d isen t que la rég ion  où

Fig. 6. Objets typiques provenant des sépultures de la civilisation dite
de Pianobor.

les races en question  au ra ien t pu se trouver en co n tac t l ’une 
avec l’au tre  doit être  cherchée so it dans les P ays B altiques, soit 
dans la Russie occidentale en tre  la forêt V aldaï e t le Golfe de 
F inlande. Or les trouvailles archéologiques nous d ém on tren t 
d ’une façon décisive, que les Pays B altiques son t les seuls qui 
nous o ffren t le critérium  des trouvailles g erm an iques o rien tales.
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Elles ne se ren co n tren t que préc isém ent ici, non à l’est. C’est 
donc dans les Pays B altiques que doit avoir eu lieu le con tac t 
germ ano-finnois en question.

U n au tre  a rg u m en t utilisable au point de vue ethnographique, 
c ’est que les types des objets les plus a n c i e n s  en Esthonie, 
du deuxièm e âge de fer (c. à dire environ vers l’an 800 de no tre 
ère) se ra tta c h e n t sans d iscon tinu ité  aux d e r n i e r s  types du p re ­
m ier âge de fer (vers l’an 500 à peu près de no tre  ère). Cette 
con tinu ité  nous force de re je te r tou te  hypothèse d ’une invasion 
im portan te  qui au ra it eu lieu en tre  les deux dates, à savoir en tre  
500 et 800 après J.-C hr. Mais à une époque postérieure, l ’E sthonie 
a sû rem en t été habitée par des E sthoniens.

E t nous avons encore un  troisièm e arg u m en t : en Finlande, 
qui dès l'an  700 à peu près de notre ère fu t certa inem ent déjà 
colonisée par des F innois, l’évolution a égalem ent été in in te r­
rom pue. On y connaît des nécropoles qui on t servi pendant 
tou te  la durée de l’âge de fer, et dont les plus récen tes doivent, 
avec une certitude  absolue, ê tre  a ttribuées à des Finnois. Ce 
q u ’on consta te  an térieu rem en t, p résente une évolution et non 
pas une révolution. E t voici encore un  poin t à noter. Les 
types des objets les plus anciens du prem ier âge de fer 
en F in lande app artien n en t à la partie  ouest du pays. P endan t 
les siècles su ivan ts, e t sous des form es dérivées postérieures, 
on voit ces types appara ître  à l ’est et vers l ’in térieu r du 
pays. Les plus anciens sont parfa item en t identiques aux 
types correspondants de l’E sthonie. Depuis, ils se d ifféren­
c ien t peu à peu en F inlande, e t c ’est là aussi que les tribus 
finnoises on t fini par constituer un  vrai peuple. Les prem iers- 
venus é ta ien t encore ce qu ’on appelle des Proto-Finnois (sans 
séparation  sensible des dialectes et des langues esthonienne et 
finnoise de nos jours). Mais vers le com m encem ent de notre 
ère ils son t en fran ch issan t le Golfe de F inlande, passé de l’E sthonie 
en fa F in lande occidentale. Or, c ’est ce qui au ra it été im possible 
si, dès cette  époque mêm e, l’E sthonie n ’avait pas été peuplée 
par des trib u s finnoises, qui, comme nous l’avons d it déjà, 
é ta ien t destinées p en d an t les siècles suivants, à une cu lture  plus 
hau te , due à l'influence gothique. Jusque vers l ’an 800 cette  
cu ltu re  en E sthon ie  affec tait dans une certaine m esure des v aria ­
tions locales et re s ta it peu autonom e. C’est à p a rtir  de cette 
époque que la cu ltu re  esthonienne devint indépendante et p rit un
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essor plus rapide e t plus pu issan t. Elle fu t en travée par l’invasion 
allem ande en tre  1200 et 1300 après J.-C hr. — Il est, d ’ailleurs, 
in té ressan t de co n sta te r com bien in tim em en t l’archéologie e t la 
lingu istique  s ’associen t ici pour nous perm ettre  de tire r  des 
conclusions qui ont, au m oins, la valeur d ’une hypothèse de 
travail trè s  acceptable.

m „ „ „ de la  R ussie orientale.* Trouvaille iso lée Scandinave.* „ „ russico-orientale.
* 1, „ „ baltique.

------ --Limite méridionale de la civilisation des gorodichtchés.
Fig. 7. Les âges de bronze dans l'Europe du Nord.

Vu le peu de tem ps qui me reste  disponible je  ne pourrai 
que passer rap idem ent en revue l ’évolution de la cu ltu re  à une 
époque encore plus reculée. Sur la carte  7 j ’ai dessiné les aires 
respectives des cu ltu res de l ’â g e  d e  b r o n z e  dans l ’Europe du 
nord  e t celle de l’est vers l ’an 1000 environ av. J.-C hr. sous 
la form e de provinces de culture. Les rég ions des fleuves Kam a 
e t Volga, (soit les gouvernem ents actuels de Nijni-N ovgorod, de
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Kazan, de V iatka, d ’Oufa, et en partie , de Perm ), fo rm ent une 
rég ion  trè s  riche de l’âge de bronze, dont les origines rem on ten t 
ju sque vers l’an 2000 avan t no tre ère et don t l’apogée pourra it 
ê tre  fixé vers 700  à 500  avant no tre  ère : c ’est l’époque dite 
d ’A nanino. C ette dernière se d istingue par une o rnem entation  qui, en 
partie , p ara ît ê tre  u n  p rodu it national au toch thone m ais qui d ’au tre 
p a rt accuse indéniab lem ent l’influence du sty le  scythique. Elle 
fu t destinée à se con tinuer sous la form e de la cu lture de Pianobor, 
que nous avons déjà nom m ée. Je  l’ai étudiée dans un travail 
d ’une certa ine étendue, in titu lé  „L’époque dite d ’A nanino dans 
la R ussie o rien ta le441T). Des traces de cette  cu ltu re  se tro u v en t 
m êm e en dehors de son propre dom aine sous la form e des soi- 
d isa n t g o r o d i c h t c h é s  à o s 18), se ren co n tran t aussi bien dans 
la Russie orientale que dans la Russie centrale. La couche la 
p lus ancienne y sem ble ê tre  celle des gorodich tchés d its de 
Diakovo. Ce son t des chasseurs nom ades pauvres et très  peu 
avancés qui ont peuplé cette  province de cu lture, et l ’unique 
fac teu r ex térieu r de civilisation don t ils a ien t subi l ’influence 
a été celui de la rég ion  des fleuves Kama et Volga pendant 
l’âge de bronze. L’aire de la cu ltu re  aux gorodichtchés, qui 
s ’o rien ta it vers l’est, a tte ig n a it à l’ouest au m oins la région de 
Valdaï, près Tver, et peu t-ê tre  m êm e le lac de Pskov; chronologi­
quem ent prise elle s ’é tend  du m ilieu du prem ier m illénaire avant 
n o tre  ère ju sq u ’au com m encem ent de cette  dernière.

La m er B altique é ta it bordée d ’une province culturelle 
d e  l ’â g e  d e  b r o n z e  S c a n d i n a v e ,  s ’é ten d an t depuis l ’an 
2 0 0 0  environ j u s ’que vers l ’an 500  av. notre ère. Le c e n t r e  de 
cette  province se tro u v ait dans le sud  de la Scandinavie, m ais 
sa sphère d ’in té rê ts  com prenait à la fin la F inlande aussi bien 
que l ’A llem agne du nord. Comme des trouvailles sporadiques 
l ’a tte s te n t, son influence peu t être  constatée jusque dans la 
rég ion  des fleuves Kam a et V o lg a19). — D ans 1A11 e m a g n e  
o r i e n t a l e ,  en tre  la V istule et le N iém en, existait aussi une 
cu ltu re  de bronze qui, to u t en ay an t bien des analogies avec 
la cu ltu re  de bronze Scandinave, s ’en d is tin g u a it toutefois d ’une 
façon trè s  sen s ib le20). Elle avait été en contact continu , du côté 
sud, avec la cu ltu re  de bronze hongroise e t bohém ienne. — Les 
P r o v i n c e s  B a l t i q u e s ,  de leur côté, g rav ita ien t vers 
la cu ltu re  p ru ss ie n n e 21), à en ju g er par le fa it que les rares tro u ­
vailles de bronze qui s ’v ren co n tren t son t à peu près exclusive-
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Fig. 9.- L’étendue des lacs de Virtsjârv et de Pskov env. 2500 av. J.-Chr.
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m ent d ’im portation  prussienne, comme aussi, d ’ailleurs, les bronzes 
trouvés à cette  époque en L ithuan ie  e t dans la Russie B lanche. 
Me basan t su r une série d ’a rg u m e n ts22) qui ne peuven t plus être 
exposés au  cours de cette  conférence, je suis enclin d ’accepter le 
ra isonnem en t de ceux qui a ttr ib u e n t cette  cu ltu re  de bronze 
dans l’A llem agne orientale à des p e u p l e s  b a l t i q u e s .  Ceux-ci 
avaien t déjà, g râce au com m erce d ’am bre q u ’ils faisaient, a tte in t 
un  degré de civilisation plus h a u t que les peuples finno-ougriens, 
ce qui, d ’ailleurs, a été dém ontré non seu lem ent par des faits 
archéologiques m ais aussi par la critique lingu istique. P lus tard , * 
vers l ’époque m êm e du  com m encem ent de no tre ère, la zone 
côtière de la P ru sse  orientale é ta it tom bée sous le pouvoir des 
G erm ains orien taux  ven an t en partie  de la Scandinavie, en partie 
de la P russe  occ id en ta le23). Ces im m igran ts  s ’em parèren t b ien tô t 
des cen tres de la p roduction  de l’am bre, m ais les anciennes 
re la tions avec les Provinces B altiques co n tinuaien t toujours sous 
l’égide des Goths, (depuis l ’an 100 ju sq u ’ à l’an  500 env. après 
J.-C hr.). A cette  m êm e époque, des peuples finnois occidentaux 
v inren t, en con tingen ts assez forts, s ’é tab lir au pays esthonien. 
Ils y  en trè ren t du  côté de l ’est, d ’au ta n t p lus facilem ent que ce 
pays n ’é ta it alors colonisé que par des fam illes nom ades très 
clairsem ées. La faible cu lture aux gorodichtchés, décrite ci-dessus, 
d u t donc, pendan t le prem ier âge de fer, céder la place à une 
cu ltu re  plus solide, due à l ’industrie  germ anique orientale. C’est 
ce qui re sso rt des cartes que je v iens d ’avoir l’honneur de vous 
p résen ter.

A van t de finir, voici quelques-unes des cartes de l ’â g e  d e  
p i e r r e  (env. 2500 av. J.-Ch.). Qu’on tienne b ien p résen t à 
l ’esprit que les trouvailles de l’âge de pierre on t l’aire la plus 
é tendue, e t que le débu t de l ’âge m étallique v it s ’opérer une 
concen tra tion  sensible de la population, comme cela re sso rt de 
la carte  précédente. Je  com m encerai par vous m ontrer la carte  
de l ’expansion des trouvailles de l’âge de p ierre e s t h o n i e n ,  
fig. 8. Chaque trouvaille est indiquée à p a rt; les hab ita tions 
qui o ffren t p lusieurs trouvailles son t m arquées par un  point plus 
g rand . Les trouvailles se tro u v en t concentrées su r une région 
m arécageuse ou p lu tô t boueuse près P ârn u  e t K olga-Jaani, qui, 
com m e on se le rappelle, ne joue aucun rôle q u an t aux tro u ­
vailles des époques préh isto riques postérieures. C ette région ne 
réu n it pas les qualités requises au point de vue de l’ag ricu ltu re ,
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m ais e e u t to u t ce qu il y a de plus avan tageux  aux yeux 
es pêcheurs e t des chasseurs. D’ailleurs les p a y s a g e s  estho- 

n iennes of fia ien t, à '  ce tte  époque, un  aspect bien d iffé ren t de

' 1 ' ’ • --------------- Limite orientale de la  cu lture’néolithique occidentale.
•  Trouvaille des objets d'ambre.
A  Céramique occidentale.

Limite occidentale et méridionale de la civ ilisa tion  avec céra- ------------ - • mique à peigne.
X Station néolithique à céramique à peigne.

Fig. 10. Les états de pierre dans l’Europe orientale.
celui q u ’ils on t au jo u rd ’h u i; e t voici, fig. 9, une carte  trè s  
in téressan te  m o n tran t quelle é ta it l ’é tendue des lacs de V irtsjàrv  
e t de Pskov il y  a 4000 ans. Le soulèvem ent séculaire de la



B IV. 4 L’ethnographie préhistorique de la Russie du nord etc. 10

te rre  se fa it avec un  peu plus de rap id ité  au nord  q u ’au su d ; 
la d irection  des isobares s ’é tend du sud-ouest au nord-est. C’est 
pourquoi, à la longue, les bassins d ’eau se tro u v en t soum is à un 
m ouvem ent len t se tra d u isan t par un  recul successif de l’eau 
su r  le bord  nord  e t par un  débordem ent successif de l’eau su r 
le bord  sud  — phénom ène com parable à celui q u ’on observerait 
dans to u t réservoir de form e prolongée don t on soulèverait l’une 
des ex trém ités. Les sta tio n s de l’âge de p ierre situées o rig inaire­
m ent su r le bord nord  se tro u v en t au jo u rd ’hui placées su r la 
te rre  sèche, tan d is  que du côté sud  les trouvailles doivent être 
cherchées à la profondeur d 'u n  m ètre  à peu près sous l’e a u 24). On 
peu t faire rem arquer en outre que l’em bouchure de la Vélikaïa, 
se tro u v an t au jo u rd ’hui près de Pskov, é ta it alors à Mehikoorm 
m arqué par u n  point su r no tre carte  q u e  v o i c i .  Le lac de 
Pskov est une form ation postérieure, due à une inondation  lente 
et successive.

L ’âge de pierre esthonien, au  poin t de vue de la culture, 
se trouve influencé par l ’est, la c é r a m i q u e  qui lui correspond 
porte  l’ornem entation  typ ique d e s  i m p r e s s i o n s  à p e i g n e 23). 
Ma carte  fig. 10 m ontre la lim ite ouest de cette  cu ltu re  dite de 
la céram ique à peigne : elle descend de l ’Océan A rctique, gagne 
le Golfe B othnique, la Mer B altique, rem onte le fleuve Duna, 
passe par Sm olensk, le fleuve Oka, Laïchev, E katérinbourg  — et 
p rend  fin en Sibérie. Voici + +  les sta tions offran t cette  céram ique 
à peigne. C ette région et cette  cu ltu re  doivent rep résen ter la 
cu ltu re  prim itive proto-finno-ougrienne (com m une, an térieu re  à 
la séparation  des tribus e t des peuples).

Or, une  partie  des trouvailles de la région ainsi délim itée 
se superpose à l ’ouest à celles d ’une au tre  région po rtan t 
une cu ltu re  m an ifestem en t occidentale, m ixte, vraisem blablem ent 
aryenne, et qui appartien t à la c i v i l i s a t i o n  d i t e  d e  F a t i a -  
n o v o ,  fig. i l 26). Les caractéris tiques de cette  cu ltu re  sont des 
haches de pierre naviculaires, la céram ique ronde à cordelettes, 
e t l’am bre. L ’aire o rig inaire en est déterm inée par la Podolie, la 
T huringe, e t la Vistule. On voit n a ître  dans le dom aine oriental 
de cette  cu ltu re  une série de types curieux et m ixtes: scu lp­
tu res  en os, en pierre, en cuivre (appartenan t à l’an deux mil 
cinq cents environ), in trouvables dans l ’Europe C entrale, et qui 
son t d ’une exécution m erveilleuse. Voici un poignard de cuivre pro ­
venan t du dépôt de Séima, gouv. de N ijni-Novgorod, fig. 12— 1427).
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Fig. 12— 14. Poignard de Séima, son profil et la face inférieure de la poignée 
Fig. 15. Poignard de Galitch.
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On possède un  exem plaire to u t à fa it analogue, trouvé en F inlande, 
m ais en pierre, ay an t la form e d ’une hache à œ il; m êm e tê te  
d ’anim al, rifflage e t o rnem ents identiques. L 'exem plaire fin landais 
n ’est sans doute que la copie; m ais l ’exem plaire de Séim a est, à 
son tour, l ’im itation  locale d ’un  type plus m éridional, e t le m êm e 
que représen te  la poignée fig. 15, de la province de G alitch, 
du Gouv. de K ostrom a. Voilà le corps du  serpent, la bouche 
ouverte. La com position de la pièce form e com m e u n  tou t. 
D ans l’exem plaire de Séima, les détails son t en partie  identiques, 
m ais la tê te  est hétérogène ; elle p rovient de la cu ltu re  ind igène. 
D ans un  article in titu lé : Sur l ’âge de cuivre dans la R ussie centrale, 
publié dans le Jo u rn a l de la Société Fini. d ’Archéologie, X X X II : 2 
j ’ai essayé de dém ontrer que cette  cu lture , d isp ara issan t sans 
traces dans la Russie centrale vers l’an 2000 avan t no tre  ère, 
a sa con tinuation  dans les cu ltu res indo-aryennes du  Kouban et 
du Caucase. Les rapports de ces dern ières avec l’ancien O rient 
on t été datés e t élucidés à p lusieu rs reprises dans les travaux  
b rillan ts q u ’a publiés à ce su je t le prof. ÂI. R o s t o v t s e f f  28), don t 
la science russe  est à ju s te  titre  si fière.

Je  pense que la rég ion  délaissée é ta it quand  m êm e restée  
peuplée à l ’ouest par une population clairsem ée destiné  à con­
ten ir un jo u r  les peuples baltiques, e t que la partie  est a subi 
plus ta rd  l’invasion des trib u s  finno-ougriennes, don t nous venons 
de voir la b ranche  occidentale p en d an t une époque postérieure 
de son histoire.

Jeune, avide de cu ltu re , d ’un  idéalism e positif ex trao rd in a i­
rem en t fécond, le peuple esthonien  espère pouvoir encore d a ­
vantage, par son U niversité, approfondir à l ’aven ir l’é tude  de ces 
questions, qui lui p ara issen t si p leines d ’in té rê t.

A. M. T allgreu .
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